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combl.  Dés les premiers jours du mois de
Marie que je faisais pour la conversion de mon
époux, je promis & Ste. Anne, si elle rendait
mon mari {empérant, de le publier dans les
Annales. Dans les premiers jours de juillet, une
circonstance ptnible engagea mon mari A I
fempérance, et depuis ce temps sa conduite n
¢t¢ des plus satisfaisantes.—Dame N. P.

KAMOURASKA—Il y a quelques jours me
trouvant dens la plus grande peine, je résolus
de m’adresser A Ste Anne, ot je fisun pélerinage
en son honneur. Mes supplications ont été
exauctes, et je fus complétement débarrassée de
cette noire inquiétude.—A. D.

*¥* Ste. Anne m’a presque guérie d'un mal
de jambes dont j'ai beaucoup sonffort.—G. L.

ST. BARNABE.—J’ai souffert depuis vingt ans
d'un mal de cété qui m'empechait de travailler.
J'ai fait un pelerinage d Ste. Anne d'Yamackiche,
ot voild prés d'un an que je fais tout mon
ouvrage sans difliculté.

CHICOPEE FALLS, MASS.—J'ai promis que si je
guérissais, je ferais une neuvaine en Ihonnenr
de Ste. Anne. M., étant rendun 3 Joliette, j'y fis
ma neuvaire, et j'en ai ressenti un grand bien.
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